
LE SAMEI

PIEIROTERIES

Pierrot pôre.-Vilsîn eufant, qui me force à le corriger ainbi, cela va nie faiire
beaucoup plus de mal qu'à toi.

Pierrot fils. -Ne te fais pas tant de nmal, papa ! Je n'en vaux vraiment pas la
peine.________________

hideuge figure respirant la brutale férocité, de plus :étant sous le coup
d'une rage folle, qu'a développée en lui le poison virulent qu'il a absorbé
durant le jour, il semble les regarder d'un (oit fulgurant. Tout-à-coup,
poussant un rugissement de bêt e fauve, aaisissant ce qu'il a sous la main,
il s'élance sur eux. dans l'obscurité, frappant, blasphômant, jusqu'à ce
qu'ayant fait taire ses victimes, ne pouvant plus Re tenir, il tombe ivre-
mort à côté de ceux qu'il vient de maltraiter ai cruellemF ut.

Hélas ! pauvre mère, pauvres enfants, comme voua êtes donc à
plaindre 1. ..

Moi, je me plains !... Moi, je m'ennuie de ce temps maussade ! quand
dans ma chambrette il fait une température agréable et que mon estomac
est bien tranquille.

Oh ! comnwe la nature humaine fst ingrate et mérite peu ce que Dieu
lui accorde ai gracieusement L.

DAM iUS.
Québer, 14tjanvier 1897.

TOUT PAREILS
Madame Boncour.-Pauvres animaux ! .Je vois dans ce livre d*iis!oire

naturelle que les "lseals " quand ils ont quelque peine versent des pleurs
comme les hommes. /

Madame Laconnais.-Oui, comme les hommes qui ont à payer à leur
femme un manteau de Ilseal ».

O RE NOMMÉE!1
Le tramp.-Si vous ne voulez rien me donner, mon prince, voudriez.

vous me prêter vingt sous 1
Le monsieur bien mis.-En voilà une idée! mais je ne vous connais pas.
Le tramp.-Vous ne me connaissez pas 1Et il y a vingt ans que je

mendie dans le quartier ! O renommée tu n'es qu'un mot.

DE L'UTILITÉ DES MANNEQUINS-(Fi)

Ii
.e zlhissent un homme en vingt-quatre

heures. L'idée de l'artiste fit florès.
Si bien que, le soir venu, il put

faire un véritable (liner, mais là,
dîners, enfin voua me çoimîprenez.

LA VÉ~RITÉ~ VI~LOÈ
Mme Smith.-~Docteur, nous avons vu votre compte et avons été b~ien

surpris du total, vu les circonstatics.
Le Docteur2. -Quelles circonstances, madlame1
.ilhne Si.- ispuisque le pîauv're Itoînîtio est mort.
Le Docteu.-Mit elière, danse, si nours n'étions patyCs que pour les

malades que nous guérissons, 3n crèverait dle fim, croyez-moi.

Le petit 6'udul-,libaa,ça coûte t'y cher d'acheter titi bébéiS
La mainan.-Olî, bien cher, mon chéri.
Le petit Grardouche. - Alors, dis uiai, pourquoi que le pauvre

monde il ens acliète-t.il tant?

UIN ÉPOUVANTAIL
Piotlcat.-C, >mniciit avez vous donc fait, Io,.ul au, pour reiioscer à

votre vieille hiabitude de priser 1
Boueau- Iicnsimple !... j'ai fait encitirer sur le couvercle dle mis

tabitière Il-$ photographiie de nia, belle-mère.

P.»; P>E CIIA\('E
Le recorder. -Prisonnier, avez vous quelque clio3e à diro pour votre

défense?
Le prsnir-Oui, Votre llonniear, c'est que .e, suis eitsgagê pour

nme marier, depuis dix annédes bientôt, et que.je n'ai jamiais pu le faire.
Le recorder.-Et pour quelle raison 1
Le prisonnier. -Parce <lue nous n'avons jaiîi.is pu sortir cesemble de

prison, nma future et moi. MIais elle doit être libérée demain.

DEVINETTE

Ce grand Anglais chche pasrtout le Petit masqlue, niais il tne le trouve pas. Il
cst pourtant là !

JUS.TE Li" INESURE
Le pétit Artlair (art pharmacie).- l'onjour, monsieur, voulez-vous rite

donner trois boîtes de ces grosses pilules quo vous avez
vendues hier à grand-papa

Le pharrmacien (la bouche cn cteur).-Certainenient,
nion garçon. Elles ont fait du bien à toit graîîd-père,
hein ?

Le petit Arthutr.-Al% ça, je iifei sais ricen. sIiiis co

qu'il y a de sûr c'est qu'elles entrmît juste dans m~on

leNTE i E eN 1 )R E I1t I- L 1. E-' N 1 1t I-'
Jlcllemtaniai. -Oui, nmonsieuir, et si vous conitiniuez fit

vous conduire ainsi, je sirai lit première, enîtenidez-vous,
à recommanîder à nia pauvre tille la sépîaration do biomîs.

Jfr 4ede l pa1rfaite[11ent ! Et certes nia femmeî
ale droit de reprendre sa fortune, niais j'espère ;%lors
qu'elle voudra vous considérer conmne son bien le lîluu

Les circonstancirs sont biien peu dle chose, le caractère
est tu.-ItNAI ormSm

Un grand entmousiausnie est maanifesté par tee personnes

tS'en aller dont les cheveux ont été rendus a leur -ouleur naturelle
un (le es par l'emploi du Renovateur (les Cheveux, de Hlall ; c'et

une préparation d'un mérite insurpassable.
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